
La Grande Kermesse 
I > E L I L L E 

SES TROIS JOURNEES DE FESTIVI
TÉS SERONT COMflCE D'HABITUDE 
TROIS JOURNEES DE SUCCÈS. 
Voici venir 1 époque ou la Grande Kermesse de 

Lille déroule ses fastes. 
Depuis plusieu; années, a la Pentecôte, des 

touks compactes, aiLirees par la splendeur d'un 
spectacle incomparable, s'empressent de tout, les 
points de Ja région du Nord de la France et de 
U Belgique, vers la capitale dos Flandres Fran
çaises. 

11 en sera celte année comme de coutume, et 
plus encore peut-être, car le spectacle sera plus 
varié se doublant de fêtes sportives et presen-
Un: un caractère différent de celui des. années 
précédentes. 

Grossomodo, rappelons, quitte a y revenir, le 
prograuime des tixus journées de la Grande 
Kermesse , 

Le Sàawdl 30 Mai, une retraite aux flam
beaux, une Sel* d'Aviation sont prévues. 

Au cours de la fàio c'avîatjon. une démons
tration dans 1 ciel • i Champ de mars sera faite 
par des avio: s .'e l'Associatioii Aérostatique du 

A la retraite u :\ flambeaux la Musique muni-
eipale et la Mu i.; 3 du i:ie H. I. participeront. 

I*A J O U R N É E D E S « R A L L Y E » 
La journée du bl.'.l iNCJlL. il! pourra justement 

•e nommer journée doi • Hallye •. En effet, 
trois grandi» attraction:, .'oïienuronl en ce jour 
l'attention de la foule . r.ullje-Baiion-Cycliste, 
Ilallye-Ballon-Auioiuoliile et Motocycliste, et 
Kallye-CycLste-International. 

Le règ:03ient au Itallvc-liallun-Cyciisie prévoit 
le départ d un ballon libre sur le Champ de 
Mars a\ec atterrissage dans un rayon de 80 Icm. 
Treize prix abat prévus, plus des prix en nature. 

Pour le Kallje-Hallon -Auiuuiotiilc.le départ des 
concurrents ajra Uiu a 10 a., pies du Hampon-
oeau. Le premier sera de 500 francs. 

Peste le « Kallyc-CycliMc-Inlernaiioiul ». 
Celte uernièrertjouissanee sera chose fort origi

nal . Qu'on en juge !... En ce jour du 31 mai, 
chaque cycliste entrant à Lille, amateur ou pro
fessionnel, recevra aux contrôles de la ville un 
ticket lu. donnant droit de prendre part au 
cortège tics cycles ei a la tombola finale. 

Le renuez-voLiS àa toi:, les cyclisles est fixé 
à 6 heures du soir •:; la place de la Répu
blique. A beure dite, une grande farandole 
cyciible dfroulem sci- méandres par les prin
cipale;, rues de la \i!!o pour aboutir à l'endroit 
où se tirera la tombola, endroit dont la désigna
tion reste secrète. 

Pour avoir droit à un lot, il faudra avoir par
ticipé à la farandole et être présent au lieu du 
tirage. C'est à. l'aide d'un haut parieur que les 
numéros çagnimU e ia tcir.bo'a seront annon
cés à la foule, ce moyen cocasse de correspon
dance s'Odaptant à a]»"veîile a une joyeuse fête 
populaire. Ùerr.iec^. renseignements pe:ir ce 
Rallye -Cycliste : <.'.,-•, fanUres cyclistes de 
divers genres I dureront dans ta défilé-farandrle 
lui donnant l'entrain !-.raseur qui convient. 

Le nornlre des prix envisagé ''st de lud, fer
mant au total une somme de 5.220 tr. De plus. 
<Jes primes spéciales sont affectée» aux dames. 

En cette seconde journée, uno Grande Fêle 
AérosliUique sera a (lartir de U h. 30. dcnry're 
sut le C a m p de Mars par les soins de l'Asso
ciation Aéronautique du Nord et sous les 
auspices de ia Municipalité. Seize ballons y par
ticiperont. 

Enfin, de SI h. à 23 h., des bals populaires 
à grand orchestre auront lieu sur la Grand'Piaco 
U Place de la République, ce la Place de Made
leine Cauiier. 

L E G R A N D C O R T È G E 
De par lé nombre des adhérents, il sera cette 

année, particulièrement réussi, clôturent digne
ment en apothéose, le Lundi 1er Juin, ces trois 
trois journées de festivités. 

A Moithy, le dévoue commissaire général des 
fêtes de la Grande KeiTne-.se et le fondateur de 
ces réjouissances, il a demandé beaucoup de 
travail comme mise ou point. 

Le problème a résoudre, était, en effet, particu
lièrement ardu cette lois. 

On sali ajae, après un premier parcours A 
travers la ville, lo curies* arrivé à la Place île 
la Uépubliquc doit vc scinder en cinq parties». 

Larnrcmicro partie se rendra nu podium de la" 
place Vanliusnacker ; la deuxième partie, au 
Podfjtifl •firièe «le l.-i Nouvelle Afertnrrt j In trr.1-' 
sieme. au Podium Place Ma Icleine Caulier ; In 
ouatrième, Place Wicar ; la cinquième, Place du 
Concert. 

Chacune de ses parties] restera dans !e même 
ordre et par un itinéraire spécial se rendra a 
son Podium. Le jurv veiant fonctionnera oen-
dant tout le parcours et môme encore de la 
Place de la République aux podiums respectifs. 

Or. Il s'rgiss.'ii! de grouper les sociétés rîe 
lapon à ce que chaque lot fui d'un égal Intérêt. 

Les organisateurs esperdnt avoir complètement 
réussi. Ils n'y ont en tout cas. ménagé ni leur 
temps ni leurs peines. 

Disons encore que ce cortège comportera 77 
groupes avec 3.ûu0 figurants. 65.000 fr. de pri:-; 
Fui sont réservés. 

De grand» concerts clôtureront les fêles de 
Lille. 

Comme nous > disions précédemment, sur tout 
ceci nous re\ tendrons. D'ores et déjà, un fait 
s'avère. Incontestable ; la Grande Kermesse de 
Lill8 sera cette année eneora. une belle extério
risation de lu gailà fln.ir.atid*. 

m in riant on < blie sas peines », a dit un 
poète patoisant de chez r.qus. Les Lillois et leurs 
invités sauront mettre cet e devise en application 

(et vraiment nous avons besoin d'oublier un 
peu nos misères d'après-guerre, ne fut-ce que 
pour y faire face -lus vaillamment ensuite), — 
au cours des journées des 30, 31 Mai et l«* Juin. 

V. B. 

LE REVEIL AGRICOLE 

Cultivateurs, revendiquez 
la Propriété culturale 

Parmi les importants problèmes qui furent dis
cutés au 7e Consrèà National oe l'Agriculture, 
qui vient de se tenir è Roueu. celui concernant 
la Propriété culturale fut l'objet d'un rapport fort 
bien documenté de M. Doucerain, secrétaire de 
la Société d'Agriculture de l'Eure. 

Mais qu'entend-t-on par Propriété culturale? 
Simplement la plus value donnée d la terre par 
le {ermler et de son droit à une indemnité en tin 
de bail. 

N est-il pas anormal, en effet, que le cultiva
teur ne bénéficie en aucune masure des amé
liorations qu'il a pu apporter a ses terres, lors
que son bailleur ne consent pas a lui en renou
veler le fermage ? A vrei dire, dans nos Flan
dres, l'usage qui consiste à payer au fermier 
portant les ca i s ses , arrières-graisses et amen-
dices, constitue depuis déjà longtemps un véri
table droit : les sommes dues sont fixées a dire 
d'expert, même lorsque le bail est muet sur ces 
indemnités. C'est un excellent moyen pour les 
propriétaires, qui, ainsi, conservent leurs terres 
en bon étal de fertilité. Les indemnités ainsi 
payées à fin de bail équivalent à deux et même 
trois années de fermage. 

Cette pratique que l^in ne saurait trop encou
rager, n'est pas suivie dans les autres régions, 
et les fermiers qui consentent souvent d'impor
tants sacrifices sur leurs exploitations en sont 
raremeit récompensés. 

On entrevolt ce qui ce paUME. Dans le cas d'un 
fcail de 9 ou 12 ans. !e pretnier reçoit du pro
priétaire des terres négligée*, infectées de ver
mine <ît de plantes adventices, et épuisées les 
.-innées précédentes par des récoltes exigeantes 
La période de remise en état est de trois et 
même quatre années, pendant 'esquelles les ren
dements ne couvrent pas les dépenses consen
ties, pour les améliorations jugées indispensa
bles. Pondant la secende période, le cultivoteur 
fai'. des récollc-s nonrcUts. qui li.i laissent tin 
bénéfice raisonnable. mais oui !e font juste 
rentrer dans !»s frais Importants qu'il a enga
ges les premières année . Pendant la troisième 
période alors qu'il craint que son bail ne lui 
wra pas renouvelé, le cultivateur prend le plus 
possiVe à la terre, l'entretient en bon état, mais 
restreint au strict nécessaire ?es dépenses d'en
grais. Il en résulte des déficits dé récolte qui 
non seulement sont préjudiciables su cultiva
teur, mais au nevs tout entier, le principe de 
la plus-value acquis pv.- les terres n'étant nou-
ainsi dire Jamais reconnu. 

LE FEtWIEIl SORTANT A DROIT A I M 
INDEMNITÉ DE PLUS-VALUE 

L'équité veut « que nul ne pe-t s'enrivhir aux 
dépens d'autrui ». Formule désuète, penseror.'-
no-- modernes jouisseurs, il n'en est pas moins 
s-c3iKla!/>ux. pour les gen^, de bonne loi, de voir 
le fermier mettre à profit sa science et. son 
travail, consacrer une partie de ses capitaux a 
ues engrais et amendements, dont la consé
quence est un accroissement de fécondité du 
sol. être ensuite oblipè par son propriétaire de 
lui remettre ses terres à la fin du bail, sans 
pouvoir prétendra à sucun dédommagement. La 
valeur vénale et tocattve de semblables terres, 

s'en trouve souvent augmentée de 85 a 30 pour 
100, mais au seul piofit du propriétaire 

En effet, la législation actuelle ne donne au
cun droit au fermier. Par contre, sfl rend la 
terre en moins bon état qu'au moment de la 
location, elle lui impose Je versement de dom
mages et intérêts. 

Pour que lo fermier soft un homme de pro
grès, il est indispensable que la loi soit rema
niée le bail à ferme étant remplacé par un véri
table contrat de .ociété, par lequel les deux 
parties, propriétaire et locataire, conjugent leurs 
efforts dans leur nropre ntérêt, qui d'ailleurs 
s j confond avec l'intérêt général du pays • 

En premier lieu, le fermier sortant don avotr 
dmit de priorité s'il désire relouer les terres 
eu l'exploitation qu'il avaji. a bnH. ' 

En second lieu, une indemnité de plus-value 
doit lui être attribuée s'il ne renouvelle pas son 
bail. 

En ee qui concerne 1 droit de priorité il 
semble nécessaire de déterminer dans quel cas 
il doit jouer, puis les limites et les modalités 
d application de ce droit. 

Pour l'indemnité de plus-value, il y a lieu 
d'examiner le principe de l'indemnité les cas 
précis d'application, la classification des amélio
rations donnant lieu à plus-value, pour en ter
miner avec la détermination arbitrale de cette 
plus-value. 

COMMENT ESTIMER LA PLLS-VALfE 
La reconnaissance du droit à indemnité étant 

acquise au fermier sortant, doit-on lui allouer 
la totalité de la plus-value, ou seulement un 
certain pourcentage. Cette question fut l'objet 
d'une étude de M. Basfon, au Congrès de l'Aj;n-
culture en 1923; il conclut au partage dé l'indem
nité dans la proportion des 2 3 au fermier et de 
1 3 au propriétaire. Le propriétaire peut se libé
rer de l'indemnité au'il doit en accordant 4 son 
locataire une pro."ogstion de jouissance. 

rMir quelles bases peut-on maintenant évaluer 
la dite indemnité ? 

L'établissement. d'étaU des lieux cVtaiUés par 
parcelles, à rentrée et d la soriie du preneur, 
s'impose. Les indemnités sent fixées par deux 
exr>erts choisis par chaque partie, auxquels se 
joint un troisième epper, désigné par le Tribu-
m ' civil, qui sert d'arbitre, en cas de désacowd. 

L'indemnité est due : pour l'amélioration de 
lï fertilité du 60i, l'apport de fumures organiques 
et de calcaire. Les engrais chimiques sont consi
dérée comme ayant profité intégralement au fer
mier sortant. 

Les améliorations foncières — drainage. labo:irs 
profonds etc. — et les transformations et améaiti-
gements de bâtiments d'exploitation donnent 
droit a :ndemnité que fi elles ont été entreprises 
avec le consentement du propriétaire. 

Le.- doctrinaires penseront <j^e la réalisation 
d^ la propriété culturale est une atteinte su 
droit de priorité du bailleur, les conditions éeo-
miques actuelles nous obligent à modifier les 
antiques conventions, l'accroissement de ta pro
duction agricole étant fonction des encourage-
men's qui seront accordés a ceux qui en sent
ies bons artisans. LABOR. 

LA JOURNEE SPORTIVE 

@ M U S E L I L L O I S E 
ACTUALITE 

Un cop (Tœiil su 'True 
H y a dins le pectaque qtte r' préàintent les 

ruas d'eun' grand' ville comme Lille matière a 
tenUir un observateur, ch'est un tafcleau d'scènes 

vflriées qui prêtent a des 
réiloxions sérieuses ou 
«iroles, s'ion les circons
tances! . , i 

Oui n connot. point on, . 
i/ufiiimr.oii. cl. mouv.'-., . B ^ U E L . 

tm e-t 

L E S GRANDES F E T E S 
DE GYMNASTIQUE 

DE STRASBOURG 
Strasbourg 2ô. — Les nations qui seront 

représentées e'fectivemenl à Strasbourg, a la 
fête ledérale de Tvmnastique de France, qui 
sera présidée par M. le Président de la Répu
blique, sont : P.Angleterre. la Belgique, le Dane
mark, l'Italie, le Luxemttcmrg. la Pologne, la 
Suisse et la Tchéco-ilovaquie. 

Les délégués oflicréls seront présentés le lundi 
1er jute A M. Doumergue. par M. Cazalet. prési
dent da l'Union de France et en même temps 
président de la Fédération internationale de 
gymnastique, ou il a succédé à M. Cuperus, 
«rAnvers. ancien sénateur de Belgique. 

miiH sans arrêt» oa'ie 
r'mu-rtiénacb* tx la fos 
uésordiotiné et réglé uont 
on in souffre parfos ei 
c'pindant qu'on r'gretv-
roî tant si cha v"not à 
disnai'ait^ 

en certain il et* a Lille quand on in-
tind les 8ppeis des p'tits marchands oui sintent 
. leri-ou tL .|L-':r/-e peu,... « N y a.-, pas d' chais-
sf>s... à rempaOliar .'... ». Puis les marchands 
d' carton, avec leu' crlach' qui u'a rien d'tiu-
Otain et qui prennent pjaisi â réveiller l's in
fants : In v'Ia un aute « Je rrrrr pass' lés ra-
•otra... les ciseaux u ; à côté d' li, i" marchante 
d' pie-bon qu'ell' crie d's « etiwuiUe» t. . des tna-
queriaux, d'à hérings et des bielles gueurnates » 
pindant qu'un aute. in sonnant \ tout's les por
tes, crie ;n nazillant : « Pas d porcelaine a rac
commoder ? ». Apres ch est d>.s marchands 
J' journaux et d crème glacée avec leu' trom
pette, car acii't'heure I' crêrae glacée s'vin.l in 
inu.ùquo, dins eun' voiture a Un qu'va' et même 
in auto. 

Ch' n'est point tout, coeotn' ch'est sam'di, v'ià 
trot qust: mariaches, 1»« voitures arriv'nt a la 
îile tai.dis que, v'nant du sens inver=e, plusieurs 
camions oliargés d' marchandises veulent tra
verser ; les voitures et les caimons s'mèlent, 
s'accrochent, las cociiers jurent, les camionneurs 
rouspettent, les fouets s'eroisent, l e bieli's mères 
s ép"j-.intent, le3 infants crient car à Lille i' 
n'y a jamais d' noces sans infants1 iep quiens 
aboient, les qu'v;is piétinent.. Ajoutez a tout cita 
l'ïpnn'rie des cars électrique, les tromp's des 
autos, les cloques de» églkh°ï et l'va-et-vient 
cios gins, iiifin tout cha éclatant in mêm' temps 
du matin jusqu'au «olr et alors... Est-ch' que 
ch' n'est point lit V vie d' Lille ï Du reste. V pays 
est bien partagé sous ch' rapport, mais fdiit dira 
aussi qu'no' ville a eun' gvarn'.e importance com
me population, traval. étfndue, chin qui justifie, 
du reste, sin titre d' Capitn e des Flandres. 

R'venons un peu h nos p'tits marchands drues; 
Oui m' sot ch' permis d' dire in passant qu' tout 
cheuir corporation d' petits marchands jouit tchi 
à Lille d'un solide crédit et que s'n honorabilité 
et surtout bien établie. . On vol bien, à l'occa
sion, un co'd' pouce donné sur eun balanehe ou 
eun' galette d'earbon d' moins dins un sa. mais 
ch' n'est point chez eux qu" vous trouv'rez des 

trafics comm' les carnets médicaux. Est-oh' qu'on 
vo' quéqu'fos un marchand d'oches ou d bos 
cassé par devant t Tribunal de Commerce et 
avoir s réputation mise in doute * Jamais d'ia 
vie : '}st-cli' que ch'est vrai chm que j ' dis ? 

Auguste LABBE. 
•ta — 

Conseil de Préfecture du Nord 
L E S C O N T E S T A T I 0 8 « S É L E C T O R A L E S 

Le Conseil de PréfecttiHB en sa réunion de 
Lundi a rejeté les protestations concernant les 
communes de BEF.SÉE et BOUSIES. 

,£ar contre, il a annulé l'éleetkm de M. Leur», 
A BITYSSCHEUBE ; « l i e <M M. U. fiouvan, à 

A BEAUBIEUX, le procès-v«*ai du S mai est 
modifié. N'ombre de votants ti6 ; majorité abso
lue : 3-V. En conséquence, M. Clovis wattiex est 
••rjclamé élu pour prendre' je deuxième rang. 

Les opérations du 10 mai sont annulées. 
A CLEBFONTAINE. M. Carré est a u au pre

mier tour pour prendre le dixième rang au 
tableau. 

Enfin, à BERTRY le procès-verbal est complété 
ainsi qu'il suit : Suffrages exprimés : 909 ; majo
rité absolue : 4Ô3. 

ÂNCÎÏNS COMBATTANTS 
UNE ASSEMBLEE GENERALE 

DE LA FEDERATION DU NORD 
La Fédération des Anciens Combattants du Norii 

s'est réunie en assemb-ée générale sous la prési-
d«nce <ie M» Maurice Olivier, président de la Pé-
déraitcn. assisté de MM. Lèpoivre, secrétaire, 
Dufour. trésorier ; Lebacqz, Axquembourg Gou-
claert, Bu.y, riobyn. 

En ouvrant la séance. M" Maurice 'ilivier an-
ooiice que se-, cliai-g-es de nias eo plus lourdes 
lolillgent * r«grret 1« donner sa démission de 
président de la Fédération du Nord L'assembiéo 
lntlsto vivement pour lo taire revenir sur cette dé
termination et lut damandc de différer Jusqu'au 
Congre* de Douai sa décision. 

M« Maurio* Olivier indique Je plan d'organisa
tion du Congrès qui s'annouce avec le plus, grand 
succès. \A séance de clôture sera présidée pa.r \i. 
le ministre Ues pensions a qui seront présentés les 
voeux émis par les commissions. 

Le président fait également à set. camarades le 
compte rendu du Congrès de Toulo'uso auquel-11 
a pris une part si importante comme délégué des 
groupements du Nord La ques-aon de l'office eu 
combattant et de la carte du combattant v a et** 
r>ar lui exposée et le point de vue de la fédération 
du Nord.a été adopte a l'unanimité. 

L«» a. C do tout» la France ont demande que 
M Congre» de IJH se tienne à Lille. M'- Matrlc, 
Olivier demande a ses camarades de préparer une 
organi?aiion parfaire afin que tous emportent de 
notre légion du Nord le meilleur souvenir. 

Sur la proposition de M Robyu le vœu suivast 
est adopte : « Les A. C du Nord envolent a leurs 
Jeunes camarades qui combattent avec tant d'bé-
roisuie au Maroc et dont Us suivent attentive
ment tous lés efforts l'expression de leur fra
ternelle amitié Ils demandent a M. le ministre do 
la guerre de leur transmettre leurs vo>u\ les plu» 
cordiaux •. 

^VCLISMK 

II» CRITERIUM INTERNATIONAL 
DU -NORD DE LA FRANCE 

1er des Aspirants 
Douchy Auguste 

sur cycle WALT0R 
• DOU«l RCUNION p u SOUS COMITÉ 

• B L'U V.F. 
Le Sous-Comité Douaislen s'ets réuni a son siège 

habituel. W>. rue Bellain, à Ubuai. sous la prési
dence de M Lefebvre. délégué sportif de l'U V F 
Le Comité a désigné les commissaires pour les 
courses ci-après . 

SI Mai Course d'Estrées. délégué M. Trlquet 
NoeJ ; Commissaires Carlier. Célisse, Debay M 

1er 1uin Cuincy-Gavrelle, délégué M. Mercier 
Léon : Commissaires : Lapierre, Duhayon Louis 
Leroy. 

7 J-iln : Oouat-Cambral. délégué M Lefebvre A • 
Commissaires : carlter Debay. Bajeux. 

14 Juin : Dorignies-Arras. délégué M Lefebvre A -
Commi-saires : Cartier, Lfgros, Collln 

SI iuin Paris-Douai, délégué M. Lefebvre A. ; 
Commissaires : Mercier Trtquet. Legros, Carlter 
Debay. Bajeux. Célisse, Lapierre 

J8 Juin ; Circuit de Warlers, délègue M Legro* 
'"omu.issatres . Carlier, Célisse, Bolot. 

5 juillet : Gallois a Arleux. délégué M. LefebvTei 
Commissaires Carlier. Savary, Duhayon Louis. 

!9 iuUlet Grand Prix des 4 Villes, délégué M 
Lefebvre A. : Commissaires Legros, Mercier Trl
quet, Bajeux. Carlier Célisse. Debay. Lapierre 

Ces personnes désignées sont priées de prendre 
bonp-î note de ces dates 

MM .es organisateurs sont priés de réserver le 
meilleir accueil' a ces commissaires désignés pour 
leurs courses et de se mettre en rapport avec eux 
dès leur arrivée. 

LE CIRCUIT D U STANDARD.CLUB 
MADELEIXOIS 

"Belle Victoire de Dragon 
sur cycle Ryssel 

Le i ircul- du Standard Club Madcleinols qui 
•'est disputé sui un parcours de 70 kilomètres, a 
obtenu un immense, succès. Plus de 100 coureurs 
sisnëveul la feuille de départ. 

Les arrivées eurent lieu au milieu d'une nom
breuse affluenco eu'on peut évaluer a *J.0O0 per
sonne* 

La couis-' fut menée rondement par Dragon. 
I*eene Yanneraghe, Quesnoy, qui se détachèrent 
nettement du lot. 

Voici le classement : 'er Dragon, en 8 h. 2î m.. 
•ur eyela RYSSEL ; îe Vanneraghe ; 3e Quesnoy ; 
4e Peene : 5e Vandeviele C Qhi»c'.* ; 7e Fava ; ?e 
Vanponrk G : 9r Blondel • 10e Willems : l ie Hon
da"; . lî Van Rrussel : 13e Devrièie : 14e Deprae-
ter 15e Pauwets : îûe Delcourt ; 17e Détester ; Ue 
ilelannoy ; 19e Nuttens : 90e Werquin. 

Classement de la Course de Dames ire De-
lerc i Esp*rance, qui mit 53 mlnitcs opur parcou

rir les 27 Wm. du parcours ; 2e Devispelaere : 3e 
Decreusse R. : 4e Decreusse I. ; se Sotie.1 Carmen : 
Ge Vamol ^beck. 

LE GRAND PRIX RYSSEL 
V i c t o i r e d e C a l l e n s 
s u r c y c l e P e u g e o t 

Le Grand Prix RYSSEL organisé par M. Van-
bruggh. Henri.de Lens, avec U"* concours de l'Arras 
Olympiaue, a remporté un grand succès. 

Le parcours comportait une distance de 100 klm.. 
Lens, Béthune. Bruay. St-Pol, Arras, Lens. Dans 
toutes les localités, une assistance nombreuse se 
pressait au passage des eoncurrnts qui prirnt lo 
dépa au nombre de 36. A signaler un léger acci
dent survenu a 10 klm. de l'arrivée an coureur 
GuJon d'Abbevllle, qui ne put éviter le coureur 
Janssens. qu. avait fait brusquement demi tour 
devant le peloton dans la descente de la cette de VI-
my i i iutt"- fut acharnée de bout en bout, plu
sieurs centaines de spectateurs attendaient avec 
impatience l'arrivée d* cette magnifique épreiîve 
qui donne la* résultat* suivants : 

1 Callèras sur •?•*• CEUCEOT. 
2. Oobert, sur cycle PEUGEOT. 
ï. Dendlevet. w r eycle PEUGEOT. 
4. René Place, sur cyolo RYSSEL. 

VALENCIENNES-BLANC-MISSERON 
Course Internationale 

Victoire de DUBOISEmilesur 
Bicyclette" Jules DUBOIS " 
La grand* course veloclpedlqne sur route : Va-

lenclennes-Blanc-Mlsseron et retour (deux fois dis
tance 50 klm.i a obtenu le plu* vif succès. Une as
sistance nombreuse se pressait Avenue de Liège 
où se donnait le départ. Le* coureurs s'y taisaient 
contrôler a mt-parcours. 

Le départ fut donné a 3 h. 41 a un peloton de 36 
coureurs. Le premier arrivant fut contrôlé 4 
S h 04 accomplissant le dur trajet en 1 h. 23. 

Voici l'ordre des arrivées 1er Dubois Emile, 
sur bicyclette JULES DUBOIS ; 2e Delhaye Joseph 
h 2 minutes ; 3e Bislaux Auguste, a 150 mètres ; 
4e Plument Henri ; 5e Sénécal Henri ; 6e Desjar-
dtas Albert : 7e Abrassart Octave ; 8e Loisei t 
; hartemagne ; Pe Hermottel Fernand ; 10e Hubei* 
G Nos plus vives félicitations a la Société des Fê
te* dd la rue de Mons qui ne connaît que dos 
succès 

Une mention spéciale au service d ordre organisé 
a Vaienelenr.es tar la police locale et à. Blanc-
Mlsseron par ia gendarmerie. 

Vermsrsch Emile sur cycle 
RYSSEL gagne la course 

de VAmicale d'Halluin 
Dimancn SVst déroulé dans le ifuartier de i'E-

peule la course cycliste organisée par l'Amicale 
du boulevard d'Halluin. Elle a obtenu un immenv; 
succès Le départ fut donné a 10 h- 30 par II 
Henri xx;fèvre, uomni:5.saire de la F. C. C. N. as
sisté de verbeqen Joseph. Un très grand nomnn! 
de coureurs ont parttcli«e à l'épreuve qui a sus
cité sur tout le piircour^. uo grand enthousiasme 

rn grouM .le musiciens de l'Amicale et de=> 
Bigopbooes de i'Eî :iiii>, par un concert improvisé 
jeta sa note de gaito, eu attendant le passage 
des coureurs. 

Toute la Journée, une nnitnatios lr,nacroutu:u*e 
régua dans ie quartior. Le service d'ordre, utr".-
r.ls* d'une tacon impeccable, a fortement contri
bué au succès de l'épreuve et fai: honneur a :x 
organisateurs 

Voici l'ordre des arrivées LOUT les coureurs pri
més : 1er Vermesch Emile, d'Hellemmes, sur 
cycle RYSSEL. h 11 h. 50 . se Cardot Antoni, d« 
Lille, sur RYSSEL. à 30 mètres ; 3e Mesnll Marcel 
de Lille, sur THOMANN à une roue ; i. Kastekerr. 
Marcel, Roubalx sur MAIN O'OR ; S Dekester 
.Tulien sur WALTOR ; 0c soonaert : 7e Datlae-
mlack : se Mattou , Pe Wai\>quler ; 10e Ségard ; 
Ile Decocte* Au;; : IS* Veileye ; 13e Décoder t" 
lie BaJeaMer ; ise u.nno : i«e LcManc ; tro Pi-

çavet. Le sprlme* de passage tirent gagnée* par : 
Vermesch 5 ; Mesnil j . soonaert 3 .- Cardot 2 . 
Dekester Julien 1 ; et Deman Julien 1 

La distribution des prix es primes aura lieu 
le mardi î Juiu Je 19 « 10 heures, calé du Fort 
Sion. rue de la Perche. 

Course internat onale de Lillers 
(M l ' ILOMETRES) 

1er Alexandre Julien : se René Place, w r eyela 
RYSSEL ; 3e Callens 4e Nempord, sur cycle 
ftYSSEL. t 5« Alexandre Marcel : 6e Sommerard : 
Te Cavmneau.ier des Réglonaux.sur cycl* RYSSELS 
8e Demeuiemester ; 9e Boucher Gaston : 10e Ques-
Doy Louis aspirant, sur eyela RYSSEL. 

A slvualer le couwir Vermersch Emile. sur 
cycle RYSSEL, qui se vu contraint d abandonner 
après de multiples crevaisons et ce, malgré son 
grand -ourage. 

LE GRAND PRIX DE LA VILLE LE BETHUNE 
organisé par le 

M I 
La course régionale du 31 Mal de 100 kilomètres 

sur route, dite : • eirand Prix de la Ville de Bé
thune » est réservée °.ux seuls licenciés de l'U.V.F. 
professionnels, indépendants, aspirants et débu
tants, toutes catégories des départements du Nord, 
Pas-de-Calais Somme et Aisne. 

Elle comprend un classement spécial pour tes 
professionnels et Indépendants Ire. -.e, 3e catégo
ries et un autre pour lés coureurs de le catégorie, 
Esoirants et débutants. 

Elle se courra sous les règlements de l'It.V.F. et 
en outre sous ceux ci-dessous : 

Les soin- seront autorisés seulement au contrôle 
fixe de ia place Salnt-Elol à Béthune La signature 
y sera apposée aux deux passages, sauf suppres
sion de la formalité par les commissaire* de cour
se. 

VANOE0A8TEELE GAGNE LA COURSE 
PARIS-CAEN 

Le classement • 1er Vandecasteele. couvrant les 
262 kilomètre* en 8 h 54'. moyenne horaire : 30 k.: 
2o Mondelaers. à 2 longueurs ; Se Godard. S 500 
mètre- : 4e Ltutès. k fiO-2 mètres ; 5e Gremo, a 600 
mitres • 8e Arnoult. en S h. 4S' : 7e eslard. même 
temps ; 8e Christophe, en 8 h. 58' : 9e Detreilto. mê
me t*>mps : 10e Flânant, même temps ; lie Dhcrs: 
l-.'e Lévetll : 1.3e Roux : lie Barthélémy ; 15e De-
f.ultot ; 16e Catelan : 17e nnenîrtovannt ; 18e En-
gel : 19* Girard : 20e Guigncbôurg, etc... 

SEUL contre TOUS !es AS 
tsCHOON'YANS sur CL. DELACE se classe : 

CRITERIUM DL .NORD, 235 km.. 9me. 
CLASSEMENT REGIONAUX. 235 km.. Srr.e. 
GRAND PRIX DE CALAIS. 00 km., «me. 
GKAND PRIX DE SAINT-AMAND, 120 km.. 6me 
GRAND PHIX CL. DELAGE. 170 km.. 9me. 
COQ/I'I \I."X 1., agent exclusif pour la Région i 

a LE7.ENNES-LËS LILLE 
Vélos homme et damer depuis 39» franc». 

.VENTE a CREDIT et on COMPTANT 

eues. 
FO^TBALL-ASSOCÏATION 

CHAMPIONNATS DU NORD 
Pouta d'accession en D i . n H n « f M a i w m 

(Groupa B) 
Cla=-ement : 1. Excelslor Club Tourcoing, Joués 

3. gagnés S, perdus 0. points ». — 3. Sportlng Club 
I.ourches. joués 3, gagnés t, perdu 1. points T. — 
3. Denaln Athlétique Joués -2. gagné 0, perdus S. 
points i. — i. Etoile Sportive Mouvaux. joué» ». 
gagné 0, perdus s, points 2. 

Match remis 1* 7 juin ; E.S. Mouvanx-Denain 
LfE.X.C. Tourcoing et la S.C. LourctM* Joueomt 

en Division d'honneur (Groupe B) la saison pro
chaine. 

AU FOOTBALL CLUB BASSEEN 
Le Football Club Bassèen a lait dimanche le dé

placement de StrPol pour clôturer sa saison 

tionale présidèrent la rencontre et prirent part 
au lunnh qui tut servi au cour* de la deuxième 
oause. 

Des allocutions bien senties clôturèrent, ainsi 
qu'V s.*-d cette belle tournée, qui nous l'espérons 
u» restera pas sans .endemaln. 

D'HENRI, Correspondant sportif. 

A T H L E T I S M E 
A L'OLYMPIQUE LILLOIS ' 

La première réunion d'athlétisme de l'fthtn. 
- ^"S L1Uol« avait attire dlmaoche matin •'t 
nombreux athlète» sur notre beau stado militaire. 
K.iir50^ T"11 trlomihe jeudi a Amiens de W'U-
"•'m «h»h»Plon et recordman de France du saut 
6 m 72 aTOC * , a n - r**Us» n l e r "u1 u " t <?e 

Voici le* résultats des différentes épreuves 
rache1""1^ E!*" : *** *ne ' «• " » ™ ! « Dé
serte 1 ̂ . ^ r 1 8 «'• v"niant ; * Thibaut : ,w 
2 Durdan rten- * C o a , l u ; 4« s*rl« ' '>ssîeur. 

Finale : i Pinson 
Durdan : 4 Thibaut 

300 mètres ^lat . ,. os5 i .„- « » , -
rache 3 Maerten ; 4. pToiat * 

Saut en longueur avec élan i p i n s o D 
Chapel 

Vilmant 

D « -

L'Union Sportive St-Poloise présentait une équi
pe mixte mais -où figuraient néanmoins ijuelques 
joueurs de première. Après une partie très cour
toise le F.C.B. gagna par 4 buts a -J confirmant 
ainsi' ses derniers succès. 

La saison prochaine, le F.C.B. espère avoir enfin 
on terrain en ville ce qui encouragera les Joueurs 
obligés d« se déplacer trop souvent et par suite 
trop Ignorés de* Basséens. 

A L'UNION SPORTIVE LIBVINOlSB 
La taurnol «a faotbail dsa («ta» de la Pentacava. 

Le succès du grand tournoi qu'organise l'U. S. 
Llévin s'assure de jour c-n Jour. La valeur des 
équipes engagées nous promet d assister a les 
beaux matines, lesquels seront très disputés. 

Contrairement à oe que porte les enfiches les 
premiers matches commenferont à là heures pré-

BASKET-HALL. 

A L'AMICAL ORAN OE ROUOAIX 
Mercredi à 7 h 30. match entre l'équipe 1 «t 2 

sont convoqués : Bernard T'Joeai. Plcavet, Ve*-
brugge. Petit. Bauduin. Debarge, Vanderhaeghe. 
WUIeins. 

Pour les minimes entraînement général * T H. 
30 : vendredi, entraînement 

Mercredi à 20 heures .réunion de la commission. P E L O T E BALLE 
PREMIERS RESULTATS DES LUTTES du M MAI 

A ANICHE — La succès de la rencontre de di
manche dernier a répondu à l'attente de nom
breux fervents et amateurs de ta région et récom
pensé au delà des espérances, les organ.sateurs 
de cette belle journée. 

Bien avant l'heure, un nombreux public, vive
ment intéressi. Karnissait les bancs, nous y avons 
remarqué on autrui M. Levèfre, le dévoué iport-
men bier> connu. Directeur de la Verrerie d'en bas 
membre bienfaiteur de la Pelote Anichoise. a ses 
côtés urus trouvons MM Papou, !e distingué prà-
sideut : Mercier, secrétaire : Ravauit trésorier ,- M. 
Coton. Crâniez, Wolter et borna,u, etc... 

i.-i. ies compétences ont été mises a l'ceovi-». 
voici M. Bourbet, Directeur de la Banque Géné
rale, pavant de sa personne et s'assurant que rien 
n'a étf- omis dans les derniers détails. 

M. fc; itesy a ;es honneurs ae l'arbitrage. 
Les commentaires vont leur train, chacun di*-

cut= les chances de ses partenaires. 
A 14 h. 30 l'équipe de Jet.iappes fait son entrée 

«or >. terrain, étant très connue, ayant au cours 
de l'année dernière remporté de cor-breusas vlc-
t-ires notamment ;•: championnat organisé a 
Lille par ta Pelote Moulinoise, une ovation pro
longée iui est adressée de la part de ses admira
teurs. 

L'équli* de Mons arrive peu après, des bravos 
crépitera de partout * <on passage : quoique très 
jpune de toiiiiation, ce'te derniers a déjà su l a -
incAià' la sympathie des foules tant par sa bonne 
tenue m par son beau Jeu. 

L lotte s'engage peu après, les équipes a tour do 
rôle enlèvent les premiers Jeux, les beaux coups 
succèdent aux beaux coups, Mathis et Deham dans 
Mons Dt.LOis dan* lemmapes jouent en maître, 
I.mtcnjps la victoire est Indécise, lemmapes arri-
\ant ed té'e. de IA première pause par 6 jeux S 
r, Mons a la deuxième par 10 jeux a ». puis fc la 
vi-.toiie par lô Jeux 79 quinze contre 11 Jeux 71 
uuii'zc à Jemapes. 

MM Cor! eau et Brassart de la Fédération .ta-

Chambraud 5 m 
-Derache. S m 96 

2 ' r Œ " . m r * , •• rJera?h,emr^,1'5.9 m " « 

Swietochowsfci Thibaut ' VanderSrghe» " e"X ' 
Il est rappelé aux membres „e l ' o r ».,. . « ^ 

tralnement a lieu au stade Milita ire iJ^™ J. iV 
et Jeudis de ta h 30 à 20 b^res «. TL. 5î . f l i l 
d« 9 b. 30 * n heures m™res « »* dimanches 

p r , V T > c | 3 T r, A T Tnsnn^ 

ASSOCIATION HALTEROPHILE «T ATHLETIQUE 

Eliminatoires du Critérium Intaréglonal ATBC •* Wus parfaite ratrulant* et d»>rw _ 
nombreux public appiaudlssan" ta* joiJ-T , Ï - . S 
n-ances de nos jeunes ath'etel l 4 ^ l u ? , „ a t ^ 
se sost déroulée* au >iège de rv R s A « r S 
Jeanne d Arc et tes résultat» technique, furent ta* 
suivants pour les quatre exercices c:Si*ml"/ , 5 
néral : 1 Cornll Jean. DR SA t VamteiTéniia» 
Lomm*. mi-lourd 834 ; s Neslany ùûa nfovaaî 
« 9 i. Jerracbe. Lllie. moyen 6» ; T « « ^ 2 
?,«Qart, T

Tdurctln|. et Vandeputte Louis " I T s ^ 
6t« ; 7. Jous»«, Lomm» léger 58» « n.i..^h. 
» " T ^ , S Ï̂ R à A9 ^ s ^ L o m L e ^ m e : 
re. •u'1 lS

DA ,atîu'meC
508

8A
1? ,U

Meur!tse
: 'Lilta^pli 

S S . 5 ? - » . " * « u , a l r r t "' Lille, plume 498TM D Ï 
bols, L BS A. plume Ŝ7 ; quelque* belle* pVrfo£ 
mances furent surtout remarquéeT *T a^lindiïS 
notamment , Cornll léger, développi S T M D«? 
J^1??' J»,m-- développé 7» kilo. Mann.? SSi 
tirait Hors eoneonrs fit 96 kilos En rèslMM \ 3 

rsui SrV,^Fp^aU^ kV-r* 2 3 

NATATION 
* • • * • • aVTrILmOoBE DCLCZINNI 

La section de natation «tant *• Donna vol* Ha 
préparai on, le comit* pronsotre convdou.Tto3 
les membres a ,clens et nouveaux désIreuTd* f î ? 
^f,iPf e .T* c e t t * sec'">n a une réunion générale 
qui aura lieu aujourd'hui mardi îe mal * 7 B T I 2 
au siège n. Grande-Rue "* 
leurs! ' E l e c * i o n «u comlM) HaflaMf m. do* «jajBtt 

COLOMBOPHILIE 
« LA SOCIETE * LA OONCORD'E • OE LILLE 
La Société • La Concorde . da Lille raiu<eii* 

aux amateurs du Grand Hayon v.ii concourî 
mo,.5tr.^ sur Tours du dimanche SI Mai f£S S 
?'" c o u r ï "* J o t é i-1 5-°oc. francs de pnx don» 
4.001! fr. repartis en 400 prix de lo fr et lôoc rf 
rn P1. ^" 1fr'e c o m m e sul» «> fr. fc chacune des 
c séries de i piçeont non désignes : 30 tr a c ™ 
cune des to Saries de 3 pigeons non désignés e' -«o 
fr. a cha-unp des -M séries de 1 pigeon, dan, les 
.. premiers inscrits Mise en paniers le vendredi 
filla*1' a * 18 i 19 h. » au siège. 10, rué de Pas a 

Ulcères Variqueux 
Tous ,-uéris par U P o m m U i Ultima. !,« 

pot 5,50 Triites pharmacies Fco contre man
dat 8 fr. Phi» B L ' R V Ult*. 9 ï i 7 

HtPt*18ME 
OOURSES A SAIHT-CLOUO 

ire COURSE. — 1. L'Amiral. M Budolln - g. 
100 56 ; p. 34.00. — s. Domluatour. Ch. Ch n 
i5.00. 

ïe COURSE — 1. Hattonville. A. Lsling g ',,; oo-
p. -2100 — 4. Prince Mathieu, H Semblât, 0. l^oo' 
— S. Babiéca. M. Mac Gee, p Ï4.M 

Se COURSE — I. Longwood II. A. Esling g is 09: 
p. 1 •'' :<i. — i Mignardise. K. Brtehès, p 16̂ 0 — 
S. liurepolx. N. Greenwell. p 43„0 

4e COl'RSE — I. Siapino. Semblât g. 84.00 • p. 
25.00. — i. Seclin, p. 1S.00. 

se COL'RSE — 1 Manuelonne. I Jennincs g. 
tî.OO ; p. 13.00: — 2 Prilordss. A. Esling, p. 09.00.— 

ragus. t. Koogh, p. iî.io 
Se COURSE. - 1 Suspect, Béiruirtsiala g. 43U.ÛO; 

p. 109.SO — ». Glbeau, K. Doltequin, p. 38.S0. — 3. 
D'Alembert, P. Haaiek, p. 37.00. 

OARROUSEL A CAMPHIN-EN-PE VELE 
Un grand carrousel attela, pour hommes et <la> 

mes. avec 500 francs de prix, aura lieu à Cam-
phln-en-PéviMe. le dimanche 5 juillet 

PA.miC.iPEZ & NOS 

Excursions 
Accompagnées 
LACS liAXlrlNS l î Jours) . . . . t&K fr. 

Dépai v., .- «6 Août 
BELGIQUE 9 joursn SM fr. 

Dé-par : g Juin et 7 Juflk*. 
PYRÉNÉES *> Jours) 7M t*. 

Départe : 11 /uin et « Juillet. 
OALPtil.NE-SAYOlE ,9 Jours) . . 94» ir. 

Départs : ;3 Juin. 23 Juillet «t 7 Sept. 
A>;VEItU.\E HO jours) SM Ir. 

Départs £ Juillet et 90 Août. 
SËJOL'H A PAKIS S Jours) . . . . 4M Br. 

Mêmes voyages fc lorfalt 
Datds. Départ au oboix 

Programme» sur demande adressée a n 
VOYAGES PAUËS 

9. rue Baudi , l ' t l t lS (91 Tél. Irad. 43-M *^-a^>*v*v*v*v«v*^«^avav*>^« '̂<î ^^^*v*v*v*>«v«^^« 
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Gecrgts MAU>AGU{ 

n II y a. dans La r ie , ce qu'on appelle le 
aeotimeut et ce qu'on n o m m e la sent imen
talité, même en amour. . car en amour , i l 
D'est qu'un but : la poeecoaion... 

» On désire une iemme, on l adore.. . on 
l'a possédée, la satiété arrive : reste l'habi
tude... sur l'habitude plane l'intérêt... l e s 
intérêts communs . 

» Les nôtres, sont ceux de nos enfants. . . 
l e s petits sont frères et sœurs . , vous avez 
u n (us et deux filles, moi je n'ai qu'un fils, 
le n o m de Gueslin disparaîtrait a v e c lui. . 
à m o i n s que vous ne m e donniez d'autres 
Dentiers mâles , c e que je désire.. . vous ea,-
y e z que je t iens beaucoup au nom. . . 

* Pour conclure : il faut qu'Alice et Q a u -
dine restent un an en Russie . . . e l les y res» 
seront I 

IX ajoutait : 
Si vous voulez y demeurer, a v e c elles, 

jfcaneiirez-v... 
• Mot je retourne a Paris I 
Cette conclusion devait décider Violette. 
Sa perspicacité de femme, sa jalousie d'é

pouse qui déjà depuis un certain temps s e 
sent délaissée , avaient raison de s a résis
tance msterae l le . 

Les petites seraient adraiTsAleinent chez 
leur tante 

SUe, eUe A'MNt a u * 

Elle le suivit. 
Mais le ooup était porté. 
Il n;y avait plus seulement une défiance 

d'épouse. 
U y avai t une défiance de mère. 
Restée s o u s le joug, elle ne fut plue s o u s 

le charme. 
Tout le m a l dont el le avait pu souffrir, 

en tant qu amante , elle l'avait soufferL 
Elle savait à sou mari une liaison s a n s 

connaître d'ailleurs laquelle, répugnant au 
m o y e n qui consiste a s'adresser à. une 
agence pour obtenir la constatation d'une 
catastrophe, que s a dignité voulait cacher. . . 
qu'elle eût voulu m ê m e ignorer. 

On c e souffre point s i on ignore. 
Elle n'ignorait plus. 
Pourtant il lui semblait , tant qu'elle n e 

connaissa i t point s a rivale, que la sépara
tion entre eux n'était point complète. 

Des caprices, certes , Robert en ava i t e u 
depuis leur mariage. 

il lui en avait fait, de c e s infidélités qui 
n e SOQI que des naseadea, qui n e comptent 
point, puisque le mari revient au foyer. 

L'homme ne s'arroge-t-U pas des droits 
i l l imités e n ajnour, c o m m e en toutes cho
s e s , d'ailleurs ? 

Violette, sous s a douceur, s o n manque de 
résistance, s a passivité, avait une force 
très g r a n d e 

Son intelligence pondérée, droite, l'ame
nai t a un raisonnement dominant à l'occa
sion s e s sent iments les plus tumultueux. 

Puis , cet homme, c'était la pass ion de s a 
vie. 

Elle sentait qu'elle restait, qu'elle reste
rait prise, ce charme qu'il lui infiltrait fût-il 
rompu. 

Et oourtant, un jour, quelques s e m a i n e s 
seulement avant oe drame dont eue était 
victime, fi s 'évanouissait le charme. 

•ai tesar bdaaL «vanna kteLskoA. « ' « U 1 

passée une- sc&te étrange, mystérieuse, do 
laquelle il ne lui restait qu'une impression 
pouvant conduire a une déduction trou
blante : c'est que son mari en ressentait, 
scuts son air d'indifférente bravade, une 
peur. • 

Car elle connaissait bien cette figure, ce 
m a s q u e habile à mentir dans la séduction, 
a en imposer en toutes circonstances, h ca
cher ce qu'il ne falait point trahir. 

Elie t'entrai! de courses dans Paris, d es 
s a y a g e s chez son couturier, et fatiguée, èile 
montait lentement l'escalier couvert do m o . 
qi.elte, conduisant au premier étage. 

Des vois très assourdies , dépassant ce
pendant c o m m e dans une discussion, le dia 
pason habituel, l'arrêtèrent dans cet esca
lier. 

Elles venaient de la pièce qui servait de 
cabinet de travail au comte. 

Se disputait-il avec s o n secrétaire 1 
Cela n'était point probable. 
Celui-ci, qu il ramenait de Uussie, à leur 

dernier v o y a g e , qui s'occupuit de toute la 
correspondance concernant les affaires du 
Caucase, était un garçon jeune, très doux, 
a v e c lequel il était impossible d avoir même 
un sernblant d'altercation. 

D'ailleurs, jj ne venait généralement que 
le matin. 

Puis, Robert de Gueslin n'avait pas un 
caractère à discuter, encore moins à s e dis
puter 

Il brisait tl'un seul coup ou il laissait 
faire, lorsqu'il s'agissait de e e s inférieure, 
du moins . 

La jeune femme adossée dans l'angle a s 
sez sombre -.(ue formait l'escalier, pas en
core éclairé, à mi-hauteur du premier étage , 
e t auss i surprise qu'intriguée, attendait, 
e s sayant de saisir quelque chose-

Aucune parole ne dépassait la porte, cou
vert* d'une tenture mîérieure, épaisse , 

Il UJ vint une auclaee qui pouvait, en 
Somme, paraître toute naturelle. 

Elie outrait de temps en temps dans le 
oarinet de son mari. 

Poussée par une force instinctive et in
consciente, elle redescendit les quelques 
morohes gravie» et tourna le bouton. 

La ',(Oite, que l'on n'avait pas pris le soin 
de fermer à clé céda. 

L animation était telle, entre les deux 
hommes, droits face à face, dans la pièce 
éclairée seulement par une lampe de bu
reau, que ni i'un tu l'autre n'avait*»* en
tendu. 

Son mari était de dos i la porte. 
Co fut un geste de l'autre qui l'avertit. 
Il se retourna brusquement.. 
— Que faites-vous ici ? 
— Mais rien .. mon ami.. . j 'entrais. . . 
— Eh bien ! vous pouvez sortir l 
Jamais , devant un tiers. Oobert ne s'était 

la issé aller à un emportement contre elle. 
Eile le vit d'une pâleur blafarde, a v e c des 

yeux de fiamme. 
l-'iiidividu qui semblait le braver était de 

taille moyenne, plutôt mal vêtu, pale auss i . 
ma i s goguenard. 

— I A comtease n e serait pas de trop... 
elle saurait que son t i t re . , ne tient qu'a un 
c h e v e u . 

Et, saluant très bas : 
— Si je puis m exprimer ainsi . . . 
Robert de Gueslin s e dominait. 
— Sortez, chère, prononça-t-il en allant à 

s a femme, j'ai affaire à un aventurier qui. 
sur une escapade de jeunesse, e s saye de 
greffer un roman. . . de chantage. 

n Ne vous inquiétez pas et montez chez 
vous . , ' . 

EUe s en alla, tandis que la voix gogue 
narde st légèrement enrouée racommen çait 

de:ix, monci<_ur le comte par usurpation, 
pour rie pâ - dire autre chose !... 

La porta uiait refermée : madame de Gue-.» 
lin. celle lois, remontait chez elle. 

Dix minutes plus tard, son mari y entrait 
uussi et, avec un certain tracas : 

— Un lioiiuomme que je vajs faire col-
frer ! Croyez-vous, V îoietle, que celte e s 
pèce de lou, que j'ai re<;u parce qu'il m a 
lait présenter une iuiiî»c>e carte, a peur pro
fession, — c e e t celle dont il se targue, - -
de touiller dans ;es généalogies , de décou
vrir ce qu il appelle les « turcs de famille », 
de chercher les descendants a tous les de
grés et, se servant de ces tares, réelies ou 
forgées pour les besoins de la cause, de 
tout mettre en œuvre , afin d'essayer de tes 
faire chanter. 

» Savez-vous ce que c e monsieur , que j< 
traitais avec tous les honneurs dus a son 
rang, lorsque vous êtes entrée, excusez m a 
façon do vous évincer, j'étais plutôt surex
cité... comme je le su i s encore du reste, a 
trouvé chez les de Gueslin ? . . 

•• Un aieul, enfant naturel reconnu, mais , 
parait-il. niai reconnu... H serait trop long 
de vous cioijner des détails que j'ai déjà 
oubliés, d'ailleurs... 

» Je descendrais de cette branche-.. Je 
n'aurais pas le droit de porter m e s armoi
ries . 

»• Enfin, le drôle y a mis tant d'impu
dence, que je suis monté jusqu'à la colère 
ou vous m'avez vu. 

» J ai rencontré des m a l l i e s chanteurs, 
mais ;ias a oe de«ré-là 

fl s'arrêta, essoufflé, continuant n aller 
e» venir dans in pièce. 

La voix- crave de la jeune femme l'ar
rêta : 

— Vous me disiez que c'était sur une 
escapade de jeunesse qu'il greffait tout son 

Aventurier ?... Ayentuoer. ?>.. leaufil des i roman da chanta*:». £ 

— De jeunesse . . . d un aieul 1 Pensez ai i o n 
peut remonter aux sources. . . et, alors qu on 
le pourrait... je n'en prendrai» vraiment jyos 
la peine. 

— Je le comprends. . . Pourtant... 
— Pourtant ?... 
— Il me ocinbie qu'il est intéressant d e 

connaître bien a fond une genouluKie. 
— Aussi , je connais celle des de Gueslin 

par cœur. . . C'est ce qui me fuit vous répe-
I 1er que ce maître chanteur dépasse en au-
1 dace tout ce qut j ai pu rencontier. 

I N en parlons piLk». mon ami... Ce qui 
m'étonne, c est que vous ne l'ayez pas de 
suite fait mettre à ia porte. 

— Une simple curiosité... celle de le lais
ser aller... 

— Il vous a cependant bien exaspéré..., 
— Parbleu I A la fin... 
» C'est sur la menace d'une plainte a u 

parquet qu'il s est décidé à déguerpir 
>• Et je vous assure que je la déposerais , 

cette plainte, s'il sav i sa i l de recommencer. 
J — Le craindriez-vous ? 

— Comme i! ne doit vivre que de cela, 1 
1 se peut ;u'il essaye . . . 

» En tout cas. s i cet ignoble personnage 
s'avisait de s'adresser à vous. . . 

— A moi : 
—Le sait-on î . . . Ces gens qui n'ont rien à 

perdre, risquent le t o u t . Lu instant on le» 
intimide, cela ne dure pas toujours. 

» Leur but est de tirer de I ai uent de celui 
sur lequel ils jettent leur dévolu, et ils ar
rivent à en tirer de ^ens qui n'ont absolu
ment rien à se reprocher ni rien à crain
dre... 

» Car beaucoup se disent, et avec raison 
malheureusement, qu il vaut parfois miet ir 
avoir affaire à un diffamateur dont on s e 
débarrasse avec quelques louis, qu'a des 
tribunaux qui laissant une échappatoire a n 
oiîfamatcuav 
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